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Avant propos 

 

 

Au creux des 250 km de côte dunaire battue par 

les houles atlantiques, le bŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ 

constitue un havre de quiétude pour la faune 

comme pour les marins navigant dans le golfe de 

Gascogne. 

aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭƭǳǎƛƻƴΦ {ŀ ƎŜƴŝǎŜ 

ƴΩŀ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire quelques 

ƘŜǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ {Ŝǎ ǇŀǎǎŜǎΣ Ŏƻr-

ǊƛŘƻǊ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŞŀƴΣ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ǎƻǳǎ notre 

regard, à chaque marée. Comme une artère 

vitale, elles permettent les flux et reflux de la 

marée dans la lagune, terre de bord de mer à 

marée basse et mer enserrée dans les terres à 

marée haute. Cette alternance et les apports 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊes, créent une mosaïque 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǘǊŝǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎΦ 

En plantant la forêt sur toutes les dunes, 

ƭΩƘƻƳƳŜ ŀ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳƻǳǾŀƴǘ 

pour la sécurité de la population, en vain. La 

ƘƻǳƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜǊ ƭŜ ǎŀōƭŜ ŘǳƴŀƛǊŜ le 

long du littoral océanique et le dépose au niveau 

des passes en une multitude de bancs dont le 

plus célèbre est Arguin. Le vent transfère ce 

sable des bancs à la plus haute dune, la dune du 

Pilat. Cette montagne de sable se déplace vers 

les terres, ensevelissant ou rendant à la mer les 

infrastructures humaines proches. Les littoraux 

intra bassin ne sont pas non plus figés. Ils sont 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘΦ [ŀ submersion marine, liée à 

ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ et aux 

tempêtes, conduit à penser au nouveau devenir 

de ces aménagements Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜκƳŜǊ. 

{ƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎΣ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ vasières 

émergent, recouvertes par la zostère, plante de 

petits fonds meubles. Ces prairies sous-marines 

nourrissent et abritent toute une chaine alimen-

taire, aubaine pour les juvéniles de poissons et 

pour les oiseaux sur leur route de migration. Le 

magnétisme du site, sa productivité profitent 

également à une population humaine cultivant 

les huîtres, pêchant poissons et seiches ou ve-

nant profiter de ce cadre exceptionnel. Ces acti-

vités (pêche, ostréiculture et balnéaires) ont 

façonné une identité et une économie liées à la 

mer. aŀƛǎ ŦŀŎŜ Ł ŎŜ ǎǳŎŎŝǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŞƳƻƎǊa-

phique, des questions se posent. Les transforma-

ǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛronnement, les interventions hu-

ƳŀƛƴŜǎ ƴΩƻƴǘ-elles pas fragilisé les équilibres ? 

Comment pérenniser les richesses, continuer à 

vivre des ressources naturelles, à venir profiter 

des multiples activités nautiques ? Comment 

ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ .ŀssin ? Le Parc 

naturel marin, outil de gestion novateur de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛƴΣ ǆǳǾǊŜǊŀ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǎŜǎ 

questions. Tel est le défi des prochaines décen-

nies que devra relever son conseil de gestion, 

composé de représentants des acteurs locaux.  

 

  

Les mots en couleur dans le texte sont 

définis dans le glossaire, page 64. 
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Créé par la loi du 14 avril 2006 (article 334 du code de 

ƭΩenvironnement), le parc naturel marin est un outil 

original qui offre des perspectives nouvelles en ma-

tière de gestion des espaces maritimes. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀƛǊŜ 

marine protégée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

UN OUTIL INTÉGRÉ 
AUX ESPACES MARINS 

Il a été conçu spécifiquement pour les espaces marins 

sur lesquels coexistent des patrimoines naturels et 

culturels remarquables, des écosystèmes de qualité 

et des activités maritimes multiples. Il concourt à une 

gestion cohérente de ces espaces. Le parc naturel 

ƳŀǊƛƴ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ 

ainsi que les outils de protection déjà existants. Il 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ du 

milieu marin. 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ trois parcs naturels marins en 

France Υ ŎŜƭǳƛ ŘΩLǊƻƛǎŜΣ ŀǳ ƭŀǊƎŜ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜΣ ǉǳƛ 

couvre une superficie de 3 500 km², celui de Mayotte 

qui couvre près de 70 000 km² et celui du Golfe du 

Lion qui couvre près de 4 000 km². 

Cinq ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŎǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ 

et son ouvert, les trois estuaires picards, le golfe 

normand-bretonΣ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŜr-

tuis Charentais et celui des Glorieuses. 

 

 

 

LES AIRES MARINES PROTÉGÉES 

Les aires marines protégées permettent de gérer 

des espaces délimités en mer prenant en compte 

le ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

concilier la protection du milieu marin avec le 

développement raisonné des activités. 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘé-

gées : les parcs naturels marins, les parcs natio-

naux, les réserves naturelles nationales, les sites 

Natura 2000 et les arrêtés de protection de bio-

tope, le domaine public maritime affecté au  Con-

servatoire du littoral. 

Depuis juin 2011, de nouvelles catégories sont 

reconnues : les réserves nationales de chasse et de 

faune sauvage, les sites classés au patrimoine 

ƳƻƴŘƛŀƭ Ŝǘ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ¦nesco, les 

sites Ramsar et les sites désignés au titre des con-

ventions de mers régionales. 

Parcs ostréicoles sur 

le banc de La Matelle 
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UN OUTIL À LA FOIS DE PROTECTION 
ET DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Un parc naturel marin a pour ambition de répondre à 

trois objectifs fondamentaux : 

¶ la connaissance du milieu marin,  

¶ la protection du milieu marin, 

¶ le développement durable des activités ma-

ritimes.  

Ces objectifs se complètent : les activités maritimes, 

dans la plupart des cas, dépendent du bon état éco-

logique du milieu marin. Les usagers, professionnels 

ou de loisirs, sont aussi des observateurs privilégiés 

ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ ¦ƴ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ 

marin a également un rôle de sensibilisation et 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UNE GOUVERNANCE LOCALE, PAR 
CEUX QUI VIVENT PRÈS DE LA MER 

[ΩÉtat exerce seul son autorité en mer. Un parc natu-

rel marin offre la possibilité à tous les acteurs de 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳȄ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜǎpace marin 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

 Ce conseil de gestion est composé de représentants 

des collectivités territoriales concernées, des ges-

ǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎΣ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ 

la mer (pêcheurs, conchyliculteurs, industries nau-

tiqueǎΧύΣ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ όǇƭŀƛǎŀƴŎƛŜǊǎΣ ǎǇƻǊǘƛŦǎΣ 

ǇşŎƘŜǳǊǎΣ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎΧύΣ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǆǳǾǊŀƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴa-

lités qualifiées intervenant comme experts et des 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ 

aucune catégorie représentée ne détient à elle seule 

la majorité. Une recherche de convergence est donc 

la règle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/h59 59 [Ω9b±Lwhbb9a9b¢ 
ARTICLE L.334-3 

Le décret créant un parc naturel marin est pris 

après enquête publique réalisée conformé-

ment au chapitre III du titre II du livre I
er

 du 

présent code. Il fixe les limites du Parc, la 

composition de son conseil de gestion et ses 

orientations de gestion. 

Biodiversité sous-

marine du Bassin 

[Ω!D9b/9 59{ !Lw9{ a!wLb9{ twh¢;D;9{ 

LΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ 

national à caractère administratif placé sous la tutelle du ministère en 

ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ Développement durable, des transports et du 

ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ {Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀǇǇǳƛ aux politiques pu-

bliques pour la création et la gestion des aires marines protégées, 

ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƭŀ 

gestion des moyens humains, techniques et financiers des parcs 

naturels marins et ƭΩŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ŎƻƴǾŜƴǘƛons de mers régionales. 

9ƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘΩŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ 

protégées dans les eaux sous juridiction française. 

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŦǳǘǳǊ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ 

ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΦ 
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POURQUOI UN PARC NATUREL MARIN 
{¦w [9 .!{{Lb 5Ω!w/!/Ihb 9¢ {hb h¦±9w¢ ? 

 
Une lagune à marée est un bassin peu profond, creu-

ǎŞ ŘŜ ŎƘŜƴŀǳȄ ǉǳƛ ŎŀƴŀƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ 

Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ Ƴa-

rine, en provenance du large. Ces milieux très pro-

ŘǳŎǘƛŦǎΣ ǊƛŎƘŜǎ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ŘƛǎǇa-

raissent partout dans le monde, du fait des aména-

gements humains et de leur exploitation intensive. 

¦ƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ 

Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƭŀƎǳƴŜǎ Ł ƳŀǊŞŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

Sa localisation, à mi-chemin entre le nord et le sud de 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ Ŧƻƴǘ ŘŜ ǎes habitats productifs 

une halte privilégiée pour les oiseaux migrateurs, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ frayère et de nourricerie pour 

ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ƳŀǊƛƴǎ όǎŜƛŎƘŜǎΧύΦ  

 

Seul site marin abrité entre Oléron et Hendaye, terri-

toire très attractif avec ses paysages singuliers, le 

bŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛs-

ǎŀƴǘŜΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛŦǎ ǎΩȅ 

sont fortement intensifiés, notamment en haute 

saison.   

[ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩȅ 

exercent et le confinement du site font du bassin 

ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƻǳǾŜǊǘ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ŜƴƧŜǳȄ 

environnementaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chevalier 

gambette 

Vasières à marée basse, 

chenal du Teychan 
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UN FONCTIONNEMENT 
NATUREL SINGULIER 

[ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƭŀƎǳƴŜ Ł ƳŀǊŞŜ 

LŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ 

douce et à ǳƴ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜΦ [Ŝǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ 

sont très largement prépondérant en volume et liés à 

ƭŀ ƳŀǊŞŜΦ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘǶ 

à la Leyre, se jettent dans le Bassin et se mélangent 

aux eaux internes.  

Ces mouvements font varier les conditions de vie, 

Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

fréquence de renouvellement des eaux dans le bas-

sin, de la force des courants, de la profondeur, de la 

durée ŘΩexondation (ǘŜƳǇǎ ǇŀǎǎŞ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΧ Les 

mouvements du sable et des vases, entraînés par la 

houle et le vent, participent également à cette varia-

bilité des habitats. 

[Ŝ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ƭŀƎǳƴŜ Ł ƳŀǊŞŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ ǇƘé-

nomène de comblement naturel. Il en résulte la for-

mation de marais maritimes, milieux très riches et 

productifs, qui participent à la richesse de tout 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ 

 

Une position stratégique  

La position géographique particulière du Bassin con-

tribue également à sa biodiversité.  

Il est en effet situé au centre du golfe de Gascogne. 

La position médiane de ce dernier danǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ 

nord et ses caractéristiques océanographiques en 

font une zone de transition entre les espèces des 

eaux tempérées froides et celle des eaux tempérées 

chaudes, qui se déplacent du nord au sud, en fonc-

ǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ Řƻƴc un site 

stratégique pour observer les évolutions du milieu 

océanique, en lien avec le changement global. Au 

ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

effectifs de balistes, poissons des eaux tempérées 

chaudes, a ainsi été constatée dans le Bassin, tandis 

que le fulmar boréal, oiseau des zones marines plus 

ŦǊƻƛŘŜǎΣ ǎΩȅ Ŝǎǘ ǊŀǊŞŦƛŞΦ  

 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ .ŀǎǎƛƴ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ plateau continen-

tal, prolongé, vers le large, par le talus continental 

puis par la plaine abyssale. Les courants océaniques 

du golfe de Gascogne favorisent le développement 

ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ǾŀǊƛŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ 

talus, notamment au niveau du canyon de Cap Ferret 

où se regroupent en quantité importante des pois-

sons, oiseaux et mammifères marins. Certains pénè-

trent occasionnellement dans le Bassin. De nom-

breuses espèces de poissons pondent au niveau du 

ǘŀƭǳǎΦ [ŜǳǊǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ƳƛƎǊŜƴǘ ŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ ŜǎǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ 

vasières du plateau. Un grand nombre de ces jeunes 

Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǇŞƴŝǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜΣ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜ 

comme nourricerie, même si la dynamique précise de 

ce phénomène reste à déterminer.  
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UN MILIEU FAÇhbb; t!w [ΩIhaa9 

!ǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀœƻƴƴŞ Ŝǘ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ  

Au XVIII
e
 siècle, de vastes opérations de boisement 

des dunes furent entreprises pour fixer le sable et 

protéger les villages. LΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ 

marécageuses sablonneuses par un réseau de fossés 

a ensuite ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŜȄtension de ces boisements et la 

plantation des pins maritimes. Ce drainage a profité à 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ƭŜ développement 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ, au transport 

maritime, à la pêche puis à ƭΩƻǎǘǊŞƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  

La troisième période de grands travaux a consisté, au 

milieu du XIX
e
 siècle, à construire des domaines endi-

gués et donc à poldériser dΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜs surfaces sur 

le domaine public maritime. La voie ferrée, les infras-

tructures liées au développement du tourisme de 

masse, lΩƛƴǎǘŀllation des parcs à huîtres et lΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ōƻǊŘŜƭŀƛǎŜ ƻƴǘ achevé de modeler 

les paysages actuels. Forêt, pêche et ostréiculture, 

construction navale et activités balnéaires restent les 

ǇƛƭƛŜǊǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ 

Ces transformations oƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŜǎǎƻǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

et démographique du Bassin. Mais elles ont conduit à 

une modification de son fonctionnement écologique. 

Sans une action de préservation de sa spécificité 

lagunaire, le site court un risque inéluctable de bana-

lisation.     

 

 

 

Écluse et bassins piscicoles 

au Domaine de Certes 
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DES MESURES DE PROTECTION 
À INTÉGRER 

En réponse au développement des activités, aux 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ Ŏƻƴs-

cience a émergé dès les années 1970 pour protéger 

les écosystèmes remarquables du Bassin et du littoral 

océanique.   

Elle a conduit à la naissance de la réserve naturelle 

nationale du Banc ŘΩ!ǊƎǳƛƴΣ Ŝƴ мфтлΦ /ǊŞŞŜ ǇƻǳǊ 

protéger une colonie de sternes caugek qui venait de 

ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ Ŝƴ quelques années la 

plus grande ŎƻƭƻƴƛŜ ŘΩEuropeΣ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŜƴǊƛŎƘƛŜ 

ŘΩŀǳǘres espèces (huîtrier pie, gravelot à collier inter-

ǊƻƳǇǳΧύ. 

Le parc ornithologique du Teich, la partie deltaïque 

du parc naturel régional des Landes de Gascogne, la 

réserve naturelle nationale des prés salés ŘΩ!Ǌŝǎ et 

de Lège-Cap Ferret ainsi que plus de dix sites océa-

niques et lagunaires acquis par le Conservatoire du 

littoral contribuent également à la protection des 

espèces et de leurs habitats. 

Pourtant, les efforts accomplis pour la protection et 

la restauration de chacun de ces sites classés ne ga-

rantƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

de la lagune, du fait de la fragmentation de ces es-

paces protégés et de la multiplicité des gestionnaires. 

Une vision globale est nécessaire pour prendre en 

compte les multiples interactions entre les sites intra 

Bassin, la lagune et la zone océanique proche.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outil intégrateur, à même de proposer une vision 

globale des mesures de protection nécessaires, le 

parc naturel marin vise à concilier protection du pa-

trimoine naturel et développement durable des acti-

vités maritimes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dédié au milieu marin, il peut toutefois, à travers sa 

politique de gestion, prendre en compte les enjeux 

des milieux littoraux et du bassin versant, essentiels 

Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƾǘƛŜǊ dans cette 

ƭŀƎǳƴŜΣ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƳŜǊΦ 

  

Divers aménagements morcelant les 

habitats naturels au Teich 
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COMMENT CRÉER UN PARC NATUREL MARIN ? 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE 

tƭŀŎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ 

ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ préfet de Région Aquitaine et pré-

fet de la Gironde, par arrêté ministériel du 31 dé-

ŎŜƳōǊŜ нллфΣ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

plaŎŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀires marines protégées à 

Arcachon en ŦŞǾǊƛŜǊ нлмлΦ {ƻƴ ǊƾƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ ǎǳǊ ƭŜ 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘon et son ouvert, Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŜǊ ƭŀ con-

certation avec les acteurs de la mer. 

 

UN PROJET NÉ DE 
[Ω;/h¦¢9 a¦¢¦9[[9 

[ŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎΩŜǎǘ 

faite sous plusieurs formes : entretiens bilatéraux, 

réunions publiques d'information et d'échanges, 

ateliers thématiques, groupes de travail, comités de 

concertation et enfin, séminaire de restitution. 

Elle a permis à la mission de dresser un état des lieux 

du patrimoine naturel, culturel et des activités liées à 

ƭŀ ƳŜǊΣ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

ƳŀǊƛƴ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎŎƛŜƴǘi-

ŦƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΣ 

des enquêtes et des études complémentaires. 

 

 

 

Les entretiens bilatéraux, les ateliers thématiques et 

les groupes de travail ont aidé à proposer des orien-

tations de gestion, qui sont les grandes finalités du 

ŦǳǘǳǊ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ Ŝǘ 

son ouvert. 

Cette concertation aura permis de rassembler plus de 

235 personnes et 148 organismes, et de définir ainsi 

le périmètre du Parc, ses orientations et la composi-

tion du conseil de gestion. Ces trois éléments font 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΣ ǇŀǊ 

enquête publique. 

 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tarc naturel marin permettra 

aux acteurs locaux de disposer de moyens pour 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘé-

ƎǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛƴ 

et les usages, de façon durable et solidaire. 

  

Phare du 

Cap-Ferret 

 

Atelier de travail sur la biodiversité, 

14 septembre 2010 au Teich 
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QUELS SONT LES ENJEUX NATURELS ? 
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ÉCOSYSTÈMES : 
DES INTERACTIONS ENTRE MILIEUX CHANGEANT ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ 

ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ 

entre terre et mer.  

VASIÈRES À HERBIERS 

Habitat naturel protégé au titre de la directive euro-

péenne « Habitats », les herbiers à zostères sont 

classés « habitats menacés et/ou en déclin » au titre 

de la convention OSPAR. 

tŀǊ ƭŜǳǊ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ Ł ȊƻǎǘŝǊŜǎ 

naines (Zostera noltiiύ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ Şǘŀƛǘ 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ мффлΦ 

5ŜǇǳƛǎ ƛƭ ƴΩŀ cessé de régresser en surface et en den-

ǎƛǘŞΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŀŎƘŜ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘǳŜ 

aux activités humaines, à un phénomène naturel ou à 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴƧǳƎǳŞŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄΦ  

Les herbiers à zostères jouent un rôle fondamental 

Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞcosystème lagunaire. Ils 

piègent les particules en suspension, ce qui atténue la 

turbidité  ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ 

Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘΦ Lƭǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

aux juvéniles de nombreuses espèces (seiche, do-

ǊŀŘŜΣ ƳǳƎŜΧύΣ Ł ǳƴŜ Ŧŀǳne spécifique, comme les 

ƘƛǇǇƻŎŀƳǇŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ł ƳŀǊŞŜ 

basse, pour les oiseaux limicoles. Enfin, ils jouent un 

rôle clé de production de matière végétale, à la base 

de la chaîne alimentaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tǊŞǎ ǎŀƭŞǎ ŘΩ!Ǌŝǎ Ŝǘ ŘŜ [ŝƎŜ /ŀǇ-

Ferret, au rythme de la marée 

Ponte de seiches sur 

des zostères 
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LE COMPLEXE DUNES OCÉANES 
ET PASSES 

La houle atlantique, en se brisant sur les dunes 

océanes, leur arrache du sable et le transfère, vers le 

suŘΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Řǳ /ap Ferret, formant, 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘ Řǳ .ŀǎǎƛƴΣ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ 

en perpétuel déplacement.  

Le mécanƛǎƳŜ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

créent des courants. Leurs forces creusent des che-

naux profonds, les passes, ŜƴǘǊŜǘŜƴŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ 

Bassin vers le large. Elles représentent une artère 

vitale pour la lagune. Elles assurent le renouvelle-

ment dŜ ƭΩŜŀǳ, deux fois par jour au rythme des ma-

rées. Ces passes jouent aussi un rôle de corridor pour 

de nombreuses espèces marines. 

[ΩƻǳǾŜǊǘ Řǳ .ŀǎǎƛƴΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ 

zone de regroupement pour les mammifères marins 

(phoque veau marin, marsouin commun, grand dau-

ǇƘƛƴΧύ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǘƻr-

tue caouanne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MARAIS MARITIMES OU PRÉS SALÉS 

La sédimentation active en fond de baie est une autre 

particularité de la dynamique des lagunes à marée. 

{Ωȅ ŀŎŎǳƳǳƭŜƴt en effet des limons en provenance du 

bassin versant, des sédiments issus du recyclage de la 

matière organique produite au sein du Bassin, et des 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴǎΣ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴΦ  

Ce substrat meuble est colonisé par une végétation 

spécifique ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ selon un gradient de salinité 

et donne naissance à des paysages originaux. Toute la 

ŎƾǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜΣ ŘΩ!Ǌŝǎ Ł [ŀƴǘƻƴΣ et toute la côte sud 

du Bassin, de Biganos à La Teste de Buch, sont ainsi 

bordées de marais maritimes. Ils sont prolongés, côté 

terrestre, par des zones humides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/Ŝǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜs 

constitue une zone tampon contre la submersion 

marine. Les marais maritimes jouent également un 

ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 

provenant du bassin versant et de recyclage de la 

matière organique nécessaire à la vie du Bassin.  

/Ŝǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƻǳ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

juvéniles de poissons (sole, flet, dorade, civelleΧύΦ Lƭǎ 

hébergent en outre des passereaux, dont le gorge-

bleue à miroir blanc, servent de reposoir aux oiseaux 

ŘΩŜŀǳΧ 

tƻƭŘŞǊƛǎŞǎΣ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎΣ ŜƴŘƛƎǳŞǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ 

cette ceinture jadis continue est désormais fragmen-

ǘŞŜΦ [Ŝǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

rôle écologique est amoindri, ce qui affecte la qualité 

environnementale du Bassin.  
Vue aérienne depuis la dune 

du Pilat sur la passe sud, le 

ōŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴ Ŝǘ ƭΩƻŎŞŀƴ 

aŀǊŀƛǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ 
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LE DELTA DE LA LEYRE 

La Leyre, fleuve côtier, forme à son débouché dans le 

bassiƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ǳƴ ŘŜƭǘŀ surnommé « la petite 

Camargue ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƳŜǊ 

ǎΩŞǘŀƎŜƴǘΣ ŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ, une mosaïque de prairies 

et de boisements inondables, dΩespaces endigués, de 

roselières, de prés salés fragmentés de lacs de tonne 

puis des bancs sableux et des vasières, sillonnées de 

nombreux chenaux, ou esteys.  

 

 

 

 

¦ƴŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘΣ 

dont la diversité répond à celle des conditions physi-

co-chimiques des lieux (campagnol amphibie et vison 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ avifaune très diversifiée, anguilles et lam-

ǇǊƻƛŜǎΧύ 

[Ŝ ŘŜƭǘŀ ǎŜǊǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎǊǳŜǎΦ aŀƛǎ ƛƭ Ǿƻƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŞŎƻƭo-

giques et hydrologiques menacées.  

[ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜ Ǉâturage 

ainsi que les travaux sur les berges ont conduit à la 

prolifération de plantes telles le faux cotonnier (Bac-

charis halimifolia) Ŝǘ Ł ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ 

maritimes. Cet atterrissement progressif diminue son 

rôle écologique de frayère, notamment pour 

ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜΦ  

5ŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŧŀƛǘ 

ŎƘǳǘŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜΦ hǊΣ ŎŜ ŦƭǳȄ 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ ǾƛŜƴǘ ǊŜn-

forcer les courants de jusant (marée descendante), et 

permet un « auto-dragage » des passes. Ce flux per-

ƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŀǎǎǳǊŀƴǘ 

ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŜƭǘŀΦ {ŀƴǎ ŎŜ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀōƭŜ ŀǊǊŀŎƘŞ aux 

dunes océanes par la houle atlantique risque de faire 

ǇŜǊŘǊŜ ŀǳ .ŀǎǎƛƴ ǎƻƴ ŘŞōƻǳŎƘŞ ǾŜǊǎ ƭΩƻŎŞŀƴΦ [Ŝ ŦƻƴŘ 

sud est de la lagune risque ainsi de perdre son carac-

tère maritime.  

Delta de la Leyre 
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[ΩÎLE AUX OISEAUX : 
LE COEUR DU BASSIN 

Cet îlot de près salés, émergeant à peine à marée 

ƘŀǳǘŜΣ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǘΣ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜΣ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ Ǿa-

ǎƛŝǊŜǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎΦ ¦ƴ ƭŀōȅǊƛƴǘƘŜ ŘΩŜǎǘŜȅǎ 

ŦŀœƻƴƴŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘƻǊǘǳŜǳȄΣ ǇƻƴŎǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜn-

taine de lacs de tonne.  

{ƛǘǳŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴΣ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

sa courantologie en séparant le flux entrant, en divers 

chenaux. Ce rôle dans la circulation hydrologique 

générale détermine des conditions de vie qui en font 

un lieu très productif. Les vasières constituent une 

ȊƻƴŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƭƛƳƛŎƻƭŜ 

Ŝǘ ŘΩƻƛŜǎΣ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜ. La majorité des parcs ostréi-

ŎƻƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎΦ [Ŝ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ 

constitue par ailleurs une réserve de pêche pour la 

palourde. 

 

La préservation de cette mosaïque de paysages 

Ŝǘ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞ ŞŎƻƭo-

ƎƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ƴŀjeurs du pa-

trimoine naturel et paysager.  

[ΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎΣ 

saumâtres et terrestres nécessite une vision 

globale et une gestion intégrée que le futur 

Parc naturel marin pourra apporter. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Cabanes ostréicoles sur 

ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ 
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UN LITTORAL EN MOUVEMENT 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

UNE NÉCESSAIRE VIGILANCE 

Forgée par les forces naturelles dans un substrat 

meuble et modelable, la lagune et la côte dunaire 

sont, par nature, des milieux changeant. 

Plus de trois mille mètreǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

se sont accumulés sur le plateau aquitain, et les mou-

ǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǎŀōƭŜ ƻƴǘ ƛƴǉǳƛŞǘŞ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝƴ ōƛŜƴ ŘŜǎ 

occasions.  

Déjà, en 1468, la progression de la dune du Pilat obli-

geait le village de Cap de Buch à se déplacer à La 

Teste de Buch. Le village de Lège-Cap Ferret, lui, a dû 

être déplacé à deux reprises depuis le XV
e
 siècle, 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩLƎƴŀŎ ŀ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΦ 

[Ŝǎ ōǳƴƪŜǊǎ Řǳ ƳǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎΣ ǎǳǊ ƭŀ 

côte, à la fin de la deuxième guerre mondiale pour 

empêcher un débarquement allié, ont presque tota-

ƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŜƴƎƭƻǳǘƛǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

Les passes ne comptent plus les drames humains, 

suite aux naufrages liés au déplacement des bancs de 

sable. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ 

dont le sémaphore du Cap Ferret en 1860, toujours 

en activité. La position des bancs de sable est actuali-

ǎŞŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜΣ ǇƻǳǊ 

ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜ 

ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ ǎŎƛŜƴǘi-

fiquŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ 

aquitaine. 

tƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻǳǾe-

ments de sable, des mesures de protection et de 

restauration des milieux naturels ont par ailleurs été 

engagés sur plusieurs sites, notamment au Cap Fer-

ret, depuis 1989, par le Conservatoire du littoral.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Même blockhaus 

en 2011 

Blockhaus en 2004 
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LES ESPACES NATURELS, GARANTS 
DE LA SÉCURITÉ DES RIVERAINS 

Les marais maritimes qui bordent les côtes sud et 

sud-est du Bassin constituent une « zone tampon » 

face au risque de submersion marine. La diminution 

de la surface de ces espaces et leur fragmentation, 

ŘǳŜǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞ ŎŜ ǊŜƳǇŀǊǘΦ 

LΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ néces-

saires pour la sécurité des populations sur le littoral 

intra bassin comme le long des cotes océanes. 

[Ŝ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ 

réflexion sur le rôle des domaines endigués comme 

protection contre la submersion dans le cadre du 

projet de recherche Barcasub (projet sur la submer-

ǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ 

et la gestion de ce risque par la dépoldérisation). 

Le maintien en eau ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǇƻǊǘǎ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ artificiel des plages constituent par 

ailleurs des enjeux économiques pour les communes 

riveraines. 

 

Ces adaptations représentent un enjeu territo-

rial auquel le PŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊŀΣ Ŝƴ 

complément des actions existantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Prés salés est de La 

Teste de Buch, site 

du Conservatoire du 

littoral 
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QUELS SONT LES ENJEUX 
SOCIO-ÉCONOMIQUES ? 
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UN ESPACE À PARTAGER 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ .assin et la côte océane con-

naissent deux périodes très différentes. En basse 

saison touristique, seule la population permanente 

est présente. En haute saison, la population touris-

tique explose. Cette fréquentation cyclique du bassin 

ŎǊŞŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΦ 

La lagune est un espace semi fermé. En basse saison, 

cette contrainte entraîne peu de conflits ŘΩŜǎǇŀŎŜ 

entre activités. En haute saison, en revanche, le dé-

ǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΣ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ incompa-

tibles, est source de tensions. La multiplicité des 

activités, surtout en haute saison, entraîne un effet 

cumulatif des pressions sur le milieu naturel. 

Des activités professionnelles comme la pêche, 

ƭΩƻǎǘǊŞƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƴŀǾŀƭŜ ŎƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǾƛŜ 

ŀǊŎŀŎƘƻƴƴŀƛǎŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

Un meilleur partage de lΩŜǎǇŀŎŜ, une adaptation des 

activités et des comportements sont souhaitables. 

 

 

 

 

[ΩOSTRÉICULTURE 

Avec plus de 1 000 emplois en 2010, principalement 

des PME (petites et moyennes entreprises) et un 

ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜs ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ор Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ, 

lΩƻǎǘǊŞƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ crises successives ont 

marqué ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƻŎŀƭŜ de cette activité. Depuis cinq 

ans, des difficultés socio-économiques se font de 

nouveau ressentir. La réussite de cette activité est 

directement dépendante de la qualité environnemen-

tale. 

[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛen des concessions délaissées et 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩƘǳƞǘǊŜǎ ont entraîné le déve-

loppement de récifs sauvages. Les huîtres sauvages 

représentent dix fois le tonnage des huîtres en éle-

vage. Si elles peuvent constituer une réserve de re-

producteurs, elles freinent les courants, accroissent la 

sédimentation et utilisent un espace convoité. 

[ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜn-

taleΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ 

domaine public maritime par les professionnels 

ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŜƴƧŜǳȄ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊer. 

 

 

Plage Péreire, 

Arcachon 
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LA PÊCHE PROFESSIONNELLE 
ARTISANALE 

La filière pêche ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ 

de chiffres ŘΩŀŦŦŀƛǊŜs, ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŜ 

commercialisation, représentant 11,5 millions 

ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ chiffres ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ. Cette activité est orga-

nisée et encadrée tant au niveau national 

ǉǳΩŜǳǊƻǇŞŜƴΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƻƴǘ ǎǳ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ 

fortes variations de la ressource, liées aux variations 

climatiques qui se traduisent par des changements 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ƳŀƛƎǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōa-

liste, ǇŜǳ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΣ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ŀōƻn-

dance croissante.   

Deux flottilles distinctes débarquent leurs produc-

tions dans les ports du Bassin. Quatre-vingt-sept 

petites unités de moins de dix mètres de long exploi-

tent les ressources du Bassin. Trente-deux fileyeurs et 

chalutiers travaillent Ł ƭΩƻŎŞŀƴ. Les principales es-

pèces exploitées sont la sole et la seiche. 

Une pêche à pied professionnelle, principalement à la 

palourde et la coque, se pratique par ailleurs sur les 

ǾŀǎƛŝǊŜǎ Řǳ .ŀǎǎƛƴΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǘǊaîneaux. 

 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ 

Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴƧŜǳ ǎƻŎƛƻ-

économique de cette activité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PÉTROLE 

Le bassin girondin, enfoui durant des millénaires sous 

ƭΩƻŎŞŀƴΣ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōure liquide 

exploitées depuis près de 50 ans. Six concessions sont 

actuellement en activité dans le Bassin. Deux autres 

ont été explorées, côté océan. Cette activité génère 

250 emplois. Le transfert de la production des puits 

aux centres de stockage sΩƻǇŝǊe par un vaste réseau 

de pipelines souterrains traversant les communes du 

Bassin. 

Des efforts ont été réalisés pour intégrer cette 

ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳȄ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ [ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 

doit continuer à être surveillée. 

 

 

 

LA CHASSE MARITIME 

La chasse maritime est une activité profondément 

ancrée dans les pratiques et le paysage sur 

ƭΩŜƴsemble des marais maritimes du Bassin. Le 

nombre de chasseurs (un millier) et de lacs de tonne 

(191) ǎΩŜǎǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞ ces dernières années. 

{ǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ chasse débute 

en août, alors que les touristes occupent encore le 

littoral. Cette activité fait toutefois partie intégrante 

du patrimoine culturel local, et les chasseurs sont des 

partenaires pour la valorisation et la connaissance de 

ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ humides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pêcheurs de palourdes 

Tonne de chasse sur 

ƭŜǎ ǇǊŞǎ ǎŀƭŞǎ ŘΩ!Ǌŝǎ 



 

 26 

LE NAUTISME 

26 000 embarcations (professionnelles et de loisirs) 

sont ƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŞŜǎ ŀǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ. 

6 700 corps-ƳƻǊǘǎ Ŝƴ ŞǘŞΣ мо ллл ǇƭŀŎŜǎ ŘΩŀƳŀǊǊŀƎŜ 

aux ports, plus de 250 manifestations sportives par 

an, une centaine de structures fédératives ou associa-

tives proposant une pratique encadrée, sont autant 

de chiffres qui ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ƴŀǳǘƛǎƳŜ ǎǳǊ 

ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

[ΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴs-

truction et celle de la maintenance sont créatrices 

ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ 

multiples PME.  

La pratique nautique de loisirs a pour objectifs la 

balade de quelques heures, la pratique sportive ou 

encore la pêche de loisirs. Cette dernière compte de 

nombreux pratiquants (environ 60% des plaisanciers). 

tƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ŘƛŦŦé-

ǊŜƴǘŜǎ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘΣ Řǳ ƪƛǘŜǎǳǊŦ ŀǳ ƪŀȅŀƪΣ ǎǳǊŦΧ 

 

Face à une telle densité de pratiques, la nécessité 

ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

organisation dǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ƘŀǳǘŜ ǎŀƛǎƻƴΣ 

ŘΩǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ Ł ƭŀ 

ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴnement. Il importe également 

ŘΩŞǾaluer ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ƴŀǳǘƛǎƳŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 

lagunaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA DÉCOUVERTE DES ESPACES 
NATURELS PRÉSERVÉS 

La diversité des espaces naturels acquis par le Con-

servatoire du littoral, le Conseil général de Gironde 

ou encore la commune du Teich pour le Parc ornitho-

logique, offrent des ballades très prisées, aussi bien 

par la population locale que par les visiteurs de pas-

sage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les offices de tourisme, organisés en réseau, sont le 

relais de nombreuses associations proposant des 

découvertes guidées ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΣ ŘŜ ƭŀ flore et des 

paysages particuliers. 

Cette valorisation des espaces naturels protégés 

porte toutefois essentiellement sur les marais mari-

ǘƛƳŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ Ł ŞǘŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des habitats. 

  

;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ 

ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ 
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UN AVENIR À DÉFINIR 

 

 
Les populations du Bassin et des côtes océanes, avec 

leurs représentants, doivent redéfinƛǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ 

territoire face à cette attractivité. 

À terre, un Schéma de cohérence territoriale (Scot), 

document de planification, est en cours 

ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǘǊǳŎǘu-

rantes pour le devenir du territoire se posent égale-

ment en mer. Le milieu marin recueille en effet une 

grande partie des pollutions terrestres par les écou-

ƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳȄΣ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŀc-

cueille les usagers basés sur le littoral.  

¶ Quel équilibre entre la population permanente 

et secondaire ? Les attentes de ces populations 

Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

du patrimoine ne sont pas identiques. 

¶ /ƻƳƳŜƴǘ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜǎǘƛǾŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŝƴ ŞǾi-

tant la banalisation du littoral ? 

¶ Comment concilier la croissance démogra-

phique, la conservation des paysages forestiers, 

ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ǿǳ 

de la mer, la conservation des marais maritimes 

indispensables à la productivité de la lagune et 

ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǊƻsion ? 

¶ Les emplois du secteur primaire, en mer comme 

à terre, peuvent-ils perdurer par rapport à 

ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ? Quelles sont 

les autres alternatives ? 

¶ Quelles sont les potentialités de production 

énergétique sur le littoral et en mer, en com-

ǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ? 

 

 

 

Le conseil de gestion du futur Parc naturel ma-

rin devra être partie prenante dans les ré-

ponses apportées à ces questions en faisant 

valoir la vision maritime du Bassin. Il pourra 

ainsi contribuer à valoriser les patrimoines, 

moyens ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ et de sensibilisation, à 

adapter les comportements et supports nau-

tiques à la préservation du milieu naturel. Il 

pourra également soutenir les emplois tradi-

tionnels liés à la mer et veiller à la durabilité 

des nouvelles activités.  
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LE PATRIMOINE NATUREL 

Faune et flore 

¶ IŜǊōƛŜǊǎ Ł ȊƻǎǘŝǊŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ 

4 569 ha de zostère naine, Zostera noltii. 

¶ н ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘƛǇǇƻŎŀƳǇŜǎΣ ƭΩune des populations 

les plus importantes de France. 

¶ 14 espèces de mammifères marins et 4 espèces 

ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘ Řǳ 

Bassin. 

¶ 31 espèces de mammifères terrestres, 2 espèces 

majeures Υ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƳǇŀƎƴƻƭ 

amphibie. 

¶ 27 habitats rares ou menacés dont 4 avec statut 

prioritaire au titre de la directive Habitats. 

¶ 2 espèces poissons amphihalins : anguilles et 

lamproies. 

Avifaune 

¶ Plus dΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ 

ƭƛƳƛŎƻƭŜǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ. 

¶ 2 788 couples de sternes caugek, la plus grande 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ, importance internationale 

pour la nidification. 

¶ 62 831 bernaches cravant à ventre pâle hiver-

nantes. 

 

 

 

Paysage 

¶ Littoral dunaire, dont la plus haute dune 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŀ ŘǳƴŜ Řǳ tƛƭŀǘΣ ммр Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘΦ 

¶ Une douzaine de domaines endigués. 

¶ Prés salés. 

¶ Vasières, herbiers changeant avec la marée. 

Risques côtiers 

¶ Érosion, 150 m de recul en 60 ans. 

¶ 600 000 m
3
 de sable transporté par an par la dé-

rive littorale. 

¶ Submersion marine : environ 59 km de digues 

intra Bassin. 

DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

¶ La Leyre : 90% des apports en eaux douces. 

¶ De nombreuses rivières et crastes (fossés amé-

nagés). 

¶ 4 sŎƘŞƳŀǎ ŘΩaménagement et de gestion des 

eaux (SAGE) et une ŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ-Garonne) 

 

 

 

 

GÉOGRAPHIE 

¶ Golfe de Gascogne. 

¶ Lagune à marée : 174 km², 20 m de profondeur 

maximale dans les chenaux, 2/3 de la lagune se 

vide à marée basse. 

¶ Plateau continental : vasière des Landes entre 20 

et 100 m de profondeur et canyon du Cap Ferret à 

30 milles de la côte. 



 

PROPOSITIONS Υ twhW9¢ 5Ω¦b t!w/ b!¢¦w9[ a!wLb {¦w [9 .!{{Lb 5Ω!w/!/Ihb 9¢ {hb h¦±9w¢ 33 

 Protection du milieu 

¶ 2 réserves naturelles nationales : BaƴŎ ŘΩArguin 

et ƭŜǎ ǇǊŞǎ ǎŀƭŞǎ ŘΩArès et Lège-Cap Ferret. 

¶ 10 sites du Conservatoire du littoral. 

¶ Parc naturel régional des Landes de Gascogne. 

¶ Parc ornithologique du Teich. 

¶ 2 réserves de chasse maritime. 

¶ Une réserve de pêche. 

¶ 2 sites Natura 2000 (au titre de la directive Ha-

bitats et de la directive Oiseaux). 

LA MER ET LES HOMMES 

Ressources naturelles 

¶ Pêche professionnelle : 

o 87 petits navires polyvalents intra Bassin 

avec circuit de ventes directes. 

o 32 grosses unités en pleine mer (1 831 t 

vendues sous criée). 

o нсΣр aϵ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ όŘƛǊŜŎǘ Ŝǘ ƛn-

direct). 

o Près de 300 marins à temps plein et 3 à 4 

Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ Ł ǘŜǊǊŜ. 

o Des espèces nobles et fraîches : sole, 

seiche et bar. 

 

 

 

 

 

 

¶ Ostréiculture : 

o 315 entreprises ostréicoles. 

o 16 000 tonnes ŘΩƘǳƞǘǊŜǎ Ŝƴ ŞƭŜǾŀƎŜΦ 

o 35 Mϵ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ 

o Centre de production de naissain naturel. 

¶ Exploitation pétrolière : 

o 15 puits actifs autour du Bassin. 

o Production de 6 300 tonnes en mai 2011 

soit 8% de la production française totale. 

Économie liée à la mer 

¶ Plaisance : 

o 21 structures portuaires. 

o Plus de 1 000 emplois directs. 

o Arcachon : second port de la façade atlan-

tique. 

o тр҈ ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƭŀƛǎŀƴŎŜ ƳƻǘƻǊi-

sées (soit 9 000). 

¶ Chasse maritime : 

o Plus de 1 100 chasseurs sur le domaine pu-

blic maritime. 

o 191 lacs de tonne. 

¶ Économie balnéaire : 

o мнΣт҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭ Řǳ .ŀǎǎƛƴ, plus de 

20% en été. 

o Plus de 310 Mϵ ƛƴƧŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ. 

o /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł 

150 000 lits. 

o 76 km de plage. 

¶ Autres loisirs nautiques : 

o Une centaine de clubs et associations. 

o DǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

o Très forte saisonnalité. 

 

 

 

 

 

 

UN ESPACE LIMITÉ POUR UNE 
POPULATION GRANDISSANTE 

Démographie 

¶ 10 communes. 

¶ 105 627 habitants (recensement 2008). 

¶ Population multipliée par 3,5 en haute saison 

touristique. 

¶ Environ рл ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƛŎƛ нлол (IE-

DUB 2008). 

Flux estivaux 

¶ 1,2 M de visiteurs à 

la dune du Pilat. 

¶ Environ 12 000 em-

barcations à flot en 

été. 

¶ WǳǎǉǳΩŁ м нлл ōa-

teaux par jour, 

échoués ou mouillés 

ŀǳ ōŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴΦ 

¶ 13,4% des interven-

ǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ 

de sauvetage de la 

façade atlantique. 

INVENTIVITÉ ET PERFORMANCES 
¶ 1837 : construction du premier chalutier à vapeur. 

¶ Vers 1840 : 1
res

 régates. 

¶ 1865 : 1
er

 ŎŀǇǘŀƎŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƛƴǎ ŘΩƘǳƞǘǊŜǎ ǎǳǊ ǘǳƛƭŜǎ ŎƘŀu-

lées. 

¶ 1865 : création de la station marine. 

¶ 1867 : ouverture du 4
e
 aquarium public au monde à Arca-

chon. 

¶ Depuis 1996 : plusieurs champions de course au large à la 

voile. 

Débarquement à 

quai de touristes 

 

Pêcheur de palourdes 










































































